
 

« Femme, voici ton fils. (…) Voici ta mère. » (Jn 19,26.27) 
 

 
« Jésus voyant sa mère et, se tenant près d'elle, le disciple qu'il 
aimait, dit à sa mère : "Femme, voici ton Fils." Puis il dit au 
disciple : "Voici ta mère." Dès cette heure-là, le disciple l'accueillit 
chez lui. » 
 
 
Le vendredi saint a vu se désintégrer la communauté de Jésus. 
Judas l'a trahi, Pierre l'a renié et la plupart des disciples se sont 
enfuis. Tout le travail de Jésus pour créer une petite 
communauté semble réduit à rien. C'est alors, au moment le 
plus sombre, que nous voyons cette communauté renaître au 
pied de la Croix. Sa mère reçoit un fils, son ami le plus proche, et 
le disciple aimé reçoit une mère. 
 
 

Ce n'est pas n'importe quelle communauté. C'est notre communauté. C'est l'Église qui naît. Jésus 
n'appelle pas Marie « mère », il dit « Femme ». Car elle est la nouvelle Ève. L'ancienne Ève était la 
« mère de tous les vivants ». Cette nouvelle Ève est la mère de tous ceux qui vivent par la foi. Voici donc 
notre famille : nous voyons ici notre mère et notre frère. 
 
Être chrétien, c'est reconnaître qu'au pied de la Croix est née une famille dont personne ne peut être 
exclu. Nous sommes frères et sœurs. Dans le Christ, nous sommes vraiment de la même famille ; nous 
avons le même sang – le sang de la Croix. 
 
 

Bienheureux Mgr Pierre Claverie (1938-1996), Évêque d’Oran, assassiné le 1er août 1996 : 
 

« Comme Marie, comme St Jean, nous sommes là, au pied de la Croix où Jésus meurt, abandonné des 
siens, raillé par la foule. Est-ce que ce n’est pas essentiel pour un chrétien d’être là, dans les lieux de 
souffrances, dans les lieux de déréliction, d’abandon ? 
Où serait l'Église de Jésus-Christ, elle-même Corps du Christ, si elle n’était pas là d’abord ? Je crois qu’elle 
meurt de n’être pas assez proche de la Croix de Jésus. Si paradoxal que cela puisse vous paraître, et St 
Paul le montre bien, la force, la vitalité, l’espérance, la fécondité chrétienne, la fécondité de l'Église 
viennent de là. Pas d’ailleurs ni autrement. Tout, tout le reste n’est que poudre aux yeux, illusion 
mondaine. » 
 
 
 
Bien fraternellement 
Père Wojtek omi 
 


